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CANADIENNE. Bâniar
PROVINCE Dli QUÉBEC.

jCHANSONS DE LA FRANCE Une «RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample information,
Madame H. PI

pour
feront

:
Bureau—No. GO Une Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
(Paroles françaises et anglaises) * 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $ 1.00.

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. Clii-iiiiii de fer Canadien du

CaduqueÜ‘ons. F. X. MICHAUD,CHAMBRE DC PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANT EUR

148 RUE SPARKS 143.

P.,;
s’adresser A 

. .NARD,
84 rue Water

iqaant l'heure de 
depart des Malles.

1S79— Arrane^nients d’iiirer—187».

l'arrivee et duTA?LEAU inrfi Soumissions pour matériel roulantBILLS PRIVÉS.
SOMMAIRE : LIBRAIRE N DEMANDE des soumissions poui 

fourniture du matériel roulant, qui « 
être livré sur la ligne du chemin de fer 
Pncillqne, dans le coma des quatre 
prochaines. Los entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
10 wagons de 

lit, selon que pou 
20 wagons de
3 wagons d’express ou do bagage.
3 wagons de po.de et wagons fumoirs.

240 wagons de fro
wagons de fret déc 

2 charrues pour le dé 
2 charrues à neige.
2 charrues vu suillii 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans ta 

Puissance du Camilla vt livré sur le parcours 
du Chemin do 1er du Pacifique, i\ Fort Wil
liam ou dims la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau do l’Ingénieur 
chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 

mira obtenir les des
autres détails.

recevra les soumissions jus
te premier jour de JUILLET

O r i.if ES personnes qui se proj 
LJ dresser a la LEGISLATUJ 
vincc do Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les lins commer
ciales ou autres, ou (li ant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’elfet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Cviiseil Législatif et de l'Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Olli- 
clello de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier, de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Ga 
Officielle,’1 adresser une copie de 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Biles Privés doivent 
être présentées dans les ‘‘deux premières 
semaines ” de 1

•osent de s'a- 
RE de la Pro-

Où voulez-vous aller — L’ange-gard 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique dé No-*l—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! ()• mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil do ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blbnds—Si loin !—«Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül-^- 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — I/avril 

Le petit mousse noir—La 
on d’un père— La bouqui 
Huit ans — Les fleurs a

,u luit iwimiMduFermée-
Livres d'histoire, de pr ,è- 

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

MALLES Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

AUP. LARMONTH,
première classe, ou wagons- 
rrâ l’exiger le département, 
seconde classe.

Fat.—Montréal, Québec.

îÆsfflsSrïi-
Comptable et agrcnt&énéral 

Syndic officiel pour le comté de (ar 
leton et la cité tf Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

- Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Liineaslnn 

lie d'assurance " 
steamers •* Anchor.

Bureau. HH rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

Magasin Populaire
$pss DE

t couver
100 ou verts.

blayagp de la vole,
MÏMtifc7!ÜUrou”éte.
Pembroke, Renfrew......
A «h ton .St Ville, Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
sand Point. Amprior- • • F. I MICHAUD, e."

Standard Lite.”est là—Brunet 
bénédictio

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albunaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise - La /An
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN, - 

28, rue de la Fabri 
Agent de gros pour TE 

20 janvier 1880.

Lu corapagi 
La ligne de.•tière ’des

Bristol, Clarendoji • • ■ 
Pell’s Comers, Rich

mond........... ..••• • ■
Hull.............. ............. j
Aylmer. Eardley, etc.- 
Bns de la rivière Otta

wa, par ch. de fer.
Gatin ean............. . • • •
New Edinburgh..........
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, viA N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, rte 

Halifax, le jeudi. 
Malle Anglaise, sac sup

ply îen taire .

COIN DBS HUBS DK
la.

RELIEUR ET KEliLEUR. L'EU LISE ET €l)MBFR' AND,T. RAJOTTE,
de mars prochain, on po 
sins, le- spécitlcations et

qu’à J El 
prochain.

OTTAWA.Livre* de eoinplcs «le toute «*»- 
peee et de toute dimension, 

«•ailler* pour les eeol««H, 
etc., ete., ete.

Vieux livre* et m»*lqiie relie* 
avec tcoiît et a «le*

PRIX TRI S MODERES.

Une'visite est sollicitée.

Syndic Offloiol
Pour le comté de Cari et on et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 me Wellington, Ottawa

■<v s 3F M. Richaud u toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.son bill, 

Greffier
Pur ordre,

F. BRAUN 
SecrétaireOttawa, 14 août 1879. Ottawa, 20 octobre 1879.

Département des chemins do 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, IDEMEX AliEMENT. ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

nie pour Toutes lettres enrégistrées doivent" étrermise à la 
pus te une demi-heure d'avance. Québec, 1880.eL. DELORME,

Greffier de T Ass Lég.5e ANNÉE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE «RTISTIÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELBureaa ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour cc qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau on les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M.. iusqu’à 4 heures P.M., chaque

F. X. MICHAUD,
33 et 35 H-jlo DUI-TS,

CI1AU1IIÈRES.

l.A COMPAONJK D'ASSUHANCK
Québec, 16 Février 1880. ROYALE D’ANGLETERREnombreux amis et le pe

rlé son étal nu
désire informer ses 
bile, en général, qu'il a transpoG, P. BAKER,\foitrr rie Ponte. ACTIF, 119,000,000.

igné est- prépu 
CONTRE LE

MARCHÉ IIUqOAKTlER BV,«toi “B,”

ci-devant.occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Ottawa. 2« Nov. W7» 6 septembre 1879. ré a accepter, des • 
FEU, aux taux les

Le souss 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.Alex. Mortimer. CANAL WELLAND

Avis aux Entrepieneurs Machinistes,
ÎOYEI? X01R SOLIDEN

CLtniiii de Fer Iutereoloiiiàl,

/"'Iettb Revue, spécialement destinée aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
e a propager 
illes dutholiqm 

les principales plumes 
en vue d’éclairer et de

ïn!'rn LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptas, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMI'RIMKB IF-

DANS LA MEII.I.RIIItE CONDITION.
, etc., J’espère sans contredit posséder actu

ellement l'assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Reconnaissant du l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur pulroi 
dans son nouvel établiss-mcnt.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Compagnie Canadienne ” Trustand Loan,"IXES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
I / au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canai

Ùe r

ndre des

ARRANGEMENTS D’HIVER. la bonne lecture au sein des 
es, et elle est rédigée par 

canadiennes du pays, 
plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et 
variés.

o. t . «rvirt
Directeur du défi-devient HUiaqrapi ique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Argent à prêter sur Phoimuétés Eonciéiiks 
en ville et h la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario, 
eûtes sommes voulues.

CéiN Hypothèques achetées.*
T. M. Cl-AH K,

Coin dee nee ELGIN ET WELLINGTON.1

Ottawa, 28 mars 1879.

et endossée, >■ Soumission 
Canal Welland ” so-

prochain, pour la construction do por- 
et île tous les appendices nécessaires 
v les nouvelles écluses du Canal Wd-

Les plans, spécitlcations et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : ou pourvu 
aussi se procurer des formules imprimées

ix),
rtes d’écluses, 

es à ce bureau 
l’Est et de |’<

pour po 
ront reçut 
malles de 
JUIN

COli'MEHÇfllH LB 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des trains expiess, à 

JL. parcours total, pour les 
Dimanches exceptés), aux heui 
Partant de la Pointe-Lévis..

l'arrivée dos
JEUDI, le a

ru tiques, Eu l

voyageurs, (les 
lies suivantes :

Un Morceau <leMii*lqiieclia«me 
Mol*

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qyi suivent la demande 
d'abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
avec l’anuée. Sur lemande, on 
le des dernières livraisons de

Alex. MORTIMER
1U4. ISO et 108 Rue SPARKS.

Oiuiwa, 2? juillet 1879.

In nd.
.... 8.15 A.M. 

“ Rivière-du-Loup~ ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

" Rimouski.......................... 4.25 “
“ Campbellton............ .. 9.15 “
“ Dalhousie.........................  9.55 “

Bathurst.......................... 12.00 A.M.
Newcastle
Mom 
Sain
Halifax...

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les Uaiiis qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Irel, heures de dé
part, etc., s’adresser au

>V#. Pli otographl- no
U. ERRATT 140 Rue Sparks, Mnina-

;iale.
Maenslii «le MoiiIiIon «lu l'olnls

34 Une Rideau. Merveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

m C)tY]VWa.

pour soum
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

inômes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances 
genre du travaux
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération A moins «l’élro faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dana le cas d'une com- 
i ugnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence do chacun des 
associés ; et A moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $25(1, 
pour les portes de chaque écluse, n’uccompa- 
gne chaque soumission, celle somme ne de
vant pus être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Los chèques ainsi envoyés seront rendus A 
dont les soumissions ne seront pas ac-

i antre fols JARVIS)
expeaie une 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

...........  1.42 “
...........  5 00 “
........... 9.25 “
........... 1.40 P.M.

13 PHOTOGRAPHIES cour $1 pratiques, nécessaires A ce 
; ils devront se rappelerBreveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE tyCVK.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,n fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers* 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
des billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JT âmes Hopo et Cîo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

1)0111 ON et 4)EL011MK«
Propriété* ironCELEBRES

Biere et Porter
Ottawa. 3 déc., 187'

Un moyen «le faire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission du 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880,

Wm MOWE.u leurs A 
INDUES

POUR VOTRE

Papier. Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

UUlï C V M VER L AND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES «a Oie.
LACHINE.1S! CA PT. McCUAlG,

Rue Sparks, Ottawa. piers d’affaires, et 
$2.50, $5, $7, et $9.

Fourni* c«»mme ft l'onlin«lre en Un taille* 
et en bouteille*, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis ;e magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
6tir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

D. POTTINGER,
Suriiilendanl-en-clief. AINSI QUE

Livres if Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

L’enseff/rie du livre ei-dessutt

N. B.—Toujours ou mains, toute 
sorti* du Jouets d'enfants - t autres 
objets du fantaisie, lu tout à très-bas

(1,1 OSGKOVK ET PKARSON, Avocats, No- jjJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argon ' A prêter sur propriétés foncières.

Importateur etanarchund de

Tapisseries et de decors.

e, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
, 22 octobre, 1879. la

i parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis quo leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
lussent mi dépôt du 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme envoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de lu somme#lue 
ouvrages faits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas complété™

Ce Dé parlement ne s'engage pas, cepep- 
duril, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

POUDRES DE CONDHlüN D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

i les
1 OUI.es l’OUlt let. IKKÿXItNS

ET AL-THES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cilieva-osi:

Peintur 
. Ottawa,

OMAMNDKH ADONNEZ
J. POCKLINGTON,

Gérant. 61BiËB ET POISSON.% s Napoléon A miette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ltoyal Exchange ”

Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences çt Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

a P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879.

ont ter-DE. A. EOBILLARD. Z xN trouvera toujours I’Ami Moisk A son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme j ar le passé 
à des prix très réduits.

Agent a Ottawa t'. 8TIIATTOX. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Lps médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
cuiilre:açons.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AORISTE.
JS.

A ciaie donnée au traitement desAttention
;s «les \ eux et des oreilles. F. HRAUN, Secrétaire.

Dépt, des chemins de fer et canaux.
Ottawa, 29 Mars, 1880.

eau «1e santé : En arrière de YHûlel-de- 
1» lie.

Bur Z'IIGARES, Tabac et Pipes de première 
Vj qualité constamment en mains.

| Ottawa, 26 Déc. 1879,
MOÏSE L1P0INTE. }t. ALEXANDER.« Ottawa, 26 Déc. 1879Heures du Sureau d» 9 à 4Ottawa, 7 nov., 1879.

braves^ens qui l’avaient si cordi
alement reçu, plaça l’enfant au 
fond de la voit 
commodément sur la banquette, 
puis il cria au marinier :

—Rapportez demain à mon hô
tel le violon du pifferaro

Stimulé par un louis donné 
d’avance, le cocher fouetta ses 

affamées et partit aussi ra
pidement que possible pour la 
montagne Sainte-<Geneviève.

Arriv devant Saint-Etienne du 
Mont, Bellcforge descendit, et sai
sissant la ufctin de l’enfant qui 
tremblait ;

—Ne crains rien, dit-il, je saurai 
bien te partager.

Devinant dans quelle abomi 
nable ruelle il allait s’engager, 
Bellcforge prit la précaution de 
se munir des lanternes du fiacre.

Il poussa la porte de la maison 
indiqué^ par Cancrelat, gravit 
l’escalier en spirale, et précédée 
par l’enfant, il s’arrêta sur le pa
lier.

ses jambes et le regardant

—A l’avenir je m’occuperai de 
toi.... Tu ne retourneras plus chez 
ce maître, et je vais demander a 
fa mère la permission de t’emme
ner avec moi.... Tu le veux bien, 
n’est-ce pas V

Cancrelat jeta ses deux bras au
tour du cou du banquier.

-Maintenant, reprit celui-ci, 
dis-moi le nom et l’adresse de ton

Saint-îtién-

haissait comme un galeux.... mais 
il a été punit, Serinette ma petite 
sœur est morte....

—Comment t’appelles-tu Y
—Cancrelat, répondit l’enfant.
—Un nom d’insecte hideux à 

cette créature de Dieu 
te ramener chez toi.

—Je n’y demeure plus, 
sieur, j’habite chez

plus de camarades.... Nous 
jouons tous de la harpe, de la 
zampogne ou du violon.... Si nous 
ne recueillons pas un franc chaque 
soir, on nous bat à itous mettre 
les épaules en sang.... Je ne rap
porte jamais la somme exigée, je 
joue mal et je joue en pleurant.... 
Il faudrait rire ! Mais le moyen 
quand on a faim et que tous les 
membres sont douloureux....

-■-Mon enfant, dit Belleforge, le 
mari de ta mère est donc pauvre.

—Très-pauvre, monsieur.
—Il travaille, cependant ?
—Des fois.... trois jours par se

maine.. le samedi il y a paie, il 
rentre gris et bat ma mère.... elle 
lui vole quelques sous, et le len
demain nous avons des pommes 
de terre....

—Quelle misère ! lit le ban
quier.

Puis prenant le pifferaro entre

avec•us de Le banquier nommait le “ ha
sard ” ; il ne croyait pas à la Pro
vidence.

Pendant que l’enfant serait plus 
expressif s’il se trouvait moins en
touré, il fit comprendre d’un signe 
amical, à la famille du marchand 
de charbon qu’il souhaitait 
seul avec le pifferaro.

Tout le monde se retira sans 
bruit.

—Tu me reconnais, mon en
fant ? demanda le banquier au pe
tit musicien.

—Oui, monsieur, répondit ce
lui-ci.

—Crois-tu que je te veuille du 
bien ?

—Sans doute, vous 
né une pièce d’or.

—As-tu confiance en moi Y
—Je vous crois brave.... cepen

dant vous venez de me faire beau
coup de mal.

—A toi ?
—Je voulais mourir, vous m’a

vez sauvé....
—Mais pourquoi voulais-tu 

mourir Y
— Ah! voilà, monsieur, la vie 

est trop dure....
—Chez tes parents ?
_On m’a chassé de la maison.
—Qui çà?
—Le mari de ma mère.

poussa un profond soupir*et mur
mura :

—Mon violon !

niers, les cœurs battaient ; les 
bras s’étendaient, élevant les lan
ternes pour éclairer la surface 
plombée de la Seine. Une minute après, fortifié par

Enfin le courageux nageur leva un cordial, réchauffé par un grand 
la tête hors de l’eau, et agita celle feu et couvert des habits d’un en- 
des mains qu’il gardait libre, en fant du marinier, il était assis de- 
signe de détresse Une corde lui vanl le poêle rouge et balançait 
est lancée, il la saisit, deux hom- tristement sa tête pâle. Il

manièrent rapidement les blait se demander dans quel but 
d’un canot, Belleforge se on l’avait empêché de mourir, 

cramponnant au bord, l’étreignit Belleforge devina ce qui se pas- 
d’uivi façon convulsive, et les ma- sait dans l’esprit du pifferaro, Il 
telots reçurent dans leurs bras le ne voulait point laisser son œuvre 
corps inanimé du pifferaro, tandis inachevée. Dieu seul sait quel de
que le banquier tombait au fond gespoir immense peut jeter un 
de la barque glacé et presque ans- fant dans la tnort, car l’enfant a 
si immobile que l’enfant. l’instinct de la vie. Il ne s’in-

Des acclamations enthousiastes quiète guère du lendemain, il a le 
saluèrent le sauvé et le sauveur, sourire facile et la joie remplace 
Belleforge fut conduit dans la ca- vite pour lui des chagrins et les 
bine d’un marchand de charbon, larmes. Un enfant qui veut mou- 
don t la jeune femme s’occupa im- rir.... problème horrible ! de com- 
médiatement des soins à donner bien de douleurs faut-il avoir fait 
au pifferaro. Quant à Belleforge, sa vie pour qu’il en arrive là ? 
un verre de vin chaud le ranima Sans nul doute le pifferaro souf- 
assez vite, il accepta quelques vê- frait plus que les enfants de son 
tements secs appartenant au brave âge. Belleforge connaissait la 
homme qui lui offrait l’hospitali- puissance de l’or ; quelle que fût 
té, et bientôt, penché sur le piffe- la cruauté de ceux qui opprimaient 

, il attendit avec une émotion le pifferaro, il était sûr de les apai- 
poi^nante que le pauvre petit re- ser à prix d’argent, et d’acheter le 
vint à la vie. | droit de protéger, de sauver le pe-

L’enfant ouvrit les yeux, jeta tit malheureux que le hasard pla- 
autour de lui un vague regard, | çait dans ses bras.
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Je vais
rester

■

un maître
rosaee

PAR

i* mes
ramesKAOUl« DE NAVERY

Fie. père.
— Le U rêveur, rue 

ne-du-Mont.
—Le Grèveur ! répéta lu ban- 

quies, l’homme qui t’a chassé s’ap
pelle ainsi Y

—Oui, monsieur, dit l’enfant 
surpris de la terreur avec laquelle 
Belleforge lui adressait cette ques-

Ibutte.)

Il crut qu’une heure de dévoue
ment expierait ses fautes ; que s’il 
sauvait la vie du pifferaro, 
fants à lui reviendraient contus 
et repentant se jeter dans ses bras.

Arrachant brusquement son pa
letot, il le lança au fond de la 
barque et d’un mouvement rapide 
comme la pensée il se précipita 
dans le fleuve.

Les mariniers poussèrent nn en 
d’effroi auquel répondirent de la 
berge d'autres cris d'angoisse, du 
bateaux quittèrent la rire portant 
des cordages, des gaffes, tout ce 
qui était.nécessaire pour un sau- 
vetage.

On aperçut le nageur 
nute, puis il disparut de nouveau, 
et on put le croire victime de son 
dévouement. Un silence de mort 
régnait entre les groupes de mari-

ses en-

m avez don-

eau.
Le banquier se leva et regarda 

la pendule décorant la cabine du 
i marinier, elle marquait onze 
heures. Il ouvrit la porte, appela 
près de lui la famille hospitalière, 
vida ses poches entre les mains 
des enfants, et pria le marchand 
de lui amener une voiture. Il at
tendit une demi-heure, il ne s’en 
trouvait pas sur lé quai ; enfin un 
cocher descendant des hauteurs 
de l’Océan consentit à charger, 
Belleforge laissa son adresse aux

IWes
Dans la chambre, on distinguait 

le pas régulier mais saccadé d’une 
personne qui cherche à tromper 
son impatience par une marche 
automatique.ou!

dans une mi* rare
[A suivre).

Il me

lan
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